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Eu France, fètes en l'honneur de
Paateur. he Pape a envoyé, à cette
occasion, une- lettre- qui a été lue en
Sorbonne et dans laquelle Sa Sain-
teté ex al te 4e • iprand 'bienf«iteur tie
l 'humanité !

Les ministres allemands exn nu-i
nent un nouveau programme de ré-
parations à soumettre aux Alliés.

Autour de l'Auge
Le gouvernement a modestement ,

quoique victorieusement , remporté un
succès dans la question de la niaj ora-t
tlon du taux.de. l' impòt.

Celle?ei a. été ;ac_eptée à une dizaine
de voix de majority .

Les) Radicane ont constituer un bloa
liomogène- et ont refusé de voter les
recettes correspondantes aux dépenses
qu 'ils avaient bien souvent proposées. i

Gè n'est pas un geste très courageuxi
eHe*s*ancétres''dH>'paTtr'ont dir tressaiU
lir da_ei_eu_ torrnhftten-voysanttQue leurs
successeurs désayouaient cinquante an-
nées de lutte.iet.des programmes dont
l'additLoniide: -papier couvrirait des ki+
lomètres-de mar..

A-t-elIé assez, l'Opposition, poussé
aux dépenses, aux amélioration. de
tous gentes, gourrnandant. lb. . Cous-ili
d'Etat. quand il se cabrai! devant les
conséquences financières !

Et, auj oucd bui , elle renie son att 'uur
de. d'bier, estimant quei son.seul . devoir
consister à .glisser des- peiures- d'orau-
gps-sous les pieds des fauteuils minist
terrete; >•

Est-ce du parlementarisme conscien-
cieux*, oda ? Est-ee avec des contra-
dictions der cê  genre ̂ que. l'on petit re*
ver le Pouvoir ?

Au fond , nous n'en sommes pas far
chés, puisque le gouvernement ne s'en
porterà pas plus mal.

Mais nous déplorons, dans l'état acr
tue! de la sociétérQu'un parti bourgeois
en soit arrivé à ce point de confusion
qu 'il refusé à un gouvernement les res--
sources dont il a besoin . pour couvrir
des dépenses que, non seulement il a
contribué à faire . mais qu 'il a souvent
provoquées.

Nos adversaires m'objecteroiit qu 'ils
ont trouve des alliés dans les bancs dc
la Droite.

C'est vrai , ce n'est que trop vrai. et
nous .sommes , trop, loyaux pour contes-
ter cette vérité. •

Mais nous ne leur faisons pas davan-
tage compliment de Ieur opposition , et
nous les attendon s lorsque , marmiteux

, et tendant lai main, ils solliciteroit. du
. Grand Conseil , quelque crédit pour un

travail régional.
Ce-sera le- cas ou j amais de leur rap-

peler le vote dn vingUsix mai 1923.
Des économies, nous en exigeons, et

l'Etat,en>fena surtout,entrepoussant les
consttuctions d&> rout-at nouveites qui

* firnssent- par '-nons' laisser i nus comme
des petits Saint-Jean.

Mais, il y a quelque malhonnéteté ù
rénandre daas- le public cette legende
pop tUesàère qmy l'Etat jette l'argent

• par les fenétres.
Dans. les commissions dc budget et

dei gestion figurent régulièrement des
l eprésentants de l'Oppositkxi et de
cerrams distriets du Hant , et nous ne
sachons pas qu 'ils aient ja mais décou-

vert ces gaspillages dont on a fait une
sorte de scie du jour.

Quand l'assiette de l'Etat est pleine,
on voit tous les museaux , tous les
groins se tendre avidement vers elle.

Quand elle est vide, on ne trouve
mème pas cette coalition de coeur et
d'esprit qui erige à la hauteur d' un de-
voir sacre l'obligation,. dusse la popu-
larité en souffrir , d'assainir courageu-
sement la situation financière.

On veut bien se montrer gens d' ap-
pétlt et de gloutonnerie, mais, pour
rien au monde, on consentirai! à subir
un petit caréme.

Gli. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Une nouvelle pierre précieuse. — Une

nouvelle pierre ipr.écieuse a été trouvée ré-
cemment aux Indes, dans un endroit où
l'on ne cherchait que du saphir. Elle est au
naturel d'un gris azuré. A l'examen, on a
constate quei son >degré de darete était de
7.5 et son poids spéicifique de 4,6.

Quand ,la Pierre fut polle, elle ràvéla de
magnifiques propriétés. Son indice de ré-
iraction approch e de 2, ce qui la place en-
tre 'le saphir (1.75) et le diamant (2.4). Ses
couleurs jaune et vert , sont extrèmement
vives. Il y a là un mystère pour les spé-
cialistes et l'on fait actuellement des re-
cherches au lieu où l'on découvrit 'la pierre
inconnue. pour en trouver des echantillons
de plus , grande -taiileJ Quand on- lui aura
donne, un, nom, nous, verrons. peut-ètre sur-
gir la mode de ce caillou de choix.

Les salaires conuniiiiaux a Zurich. — Il
y a conilit . entre le Conseil general et la
Municipalité de Zurich,.au suj et de la baisse
des salaires eommunaux.

Lu Ville de Zurich occupé 2456 ouvriers
permanents , qui lui coùtent 16.300.000 fr.
(6.600 ir. par tète , en moyenne.)

Les salaires municipaux sont de 80 %
plus élevés que ceux de l'industrie et des
ine tiers.

La 'Municipalité estime qu 'on pourrait les
dhninuer de 7 mil lions-; ils resteraient en*
core au taux de '1919-1920.

Mais le Conseil general, domine^ par les
sociali!,tes, veut en rester à une economie
de quatre. millions.

Les électeurs auront à tranclier .
Emprunt et C. F. F. — Une entreprise

suisse d'assurance* <a offer t aux C. F. F. un
prét de 75 millions de francs pour . 20 ans,
au cours de 85 ì6t au taux de, 3 'A %¦ Celle
offre est à l'étude.

Dramatique. courses de taureaux. — Les
courses de taureaux qui avaient lieu lundi
à Lunel (Hétault) ont été fertile, en inci-
dents mouivementés.

Tout d'abord , cu sautant à Ja perche
par dessus un taureau , toreador Masse! fit
une chute grave. Un de ses camarades
nommé Dussaud, faisant le mème exercice ,
mamma son coup et s'enibrocha sur Ics
cornes de la bète.

Puis, dans la troisième course , le torero
Mariotti , en exécu tant le « passe-manteau »,
fut saisi à la ceinture par le taureau fu-
rieux et gravement blessé.

Un peu plus tard , dans la course réser-
vée aux amateurs, ce l'ut le tour d'un Es-
pagnol qui , se laissant surp rendre , fui pia-
tine .

Cornine on le transportait à l'hó p ital ,
grièvement blessé, Jes habits déchirés et
couiverts de sang , une pani que se produisit
sur le champ de foire. On crut qu 'un tau-
reau s'était échappé des arènes et la fonie
cnvahit les baraques foraines , ne sachant
où se réfngier. Les femmes tt les enfants
fuyaient en poussant des cris. De nom-
breuses personnes étant montées sur un
manèg. de chevaux de bois pour se mettre
à l'abri , celui-ci cèda sous le poids et se
rompit. Il y eut plusieurs blessés et ce
ne fut qu 'à grand 'peine que le calme put
ètre rétabli.

Un garconnet avaie un sifflet. — A fìaiil-
mes, Vaud , en s'amusant. un bambin de
6 ans, a avalé un siffle t , raconte le « Nord
Vaudois ». La respiralion devenue très dif-
ficile et en dépit dcs plus viol ents efforts ,
ce sifflet , au lieu de pouvoir ètre rejeté
est entré plus profondétoient dans la gorsc.
M le Dr Vodoz. aprielé immédiatement.

s'est empressé d'eminener l'enfant à 1 In-
fìrmerie d'Yverdon. Pour le moment, on
cherche à faire descendre le dit obj et à
l'estomac où dans les intestins , d'où, par
une opération, il pourra ètre extrait.

Les Bandits Chinois. , — Malgré les ef-
forts du corps diplomatique et les démar-
ches pressantes faites auprès du gouver-
nement chinois , le règlement des incidents
du train n'a pu ètre obtenu. Les brigands
garden! encore prisonniers 15 Européens.
Les autorités locales sont divisées sur les
mesures à prendre. Le gouvernement pa-
rali iinpuissant.

D'autre part , une dépèche de Washing-
ton annonce que le Département d'Etat et
celui de la guerre sont en communication
continuelle au sujet des troupes dont le
gouvernement umérioain peut disposer en
Chine. A l'heure actuelle, il y a en Chine
à peine uu millier de soldats américains
et le total des troupes etrangères ne dé-r
passe pas 5.000 hommes.

Les Américains ont à Manille 1.500 hom-
mes qu 'ils peuvent envoyer , le cas échéanti
L'envoi immédiat dc troupes s'impose, si,
par des négociations, on ne réussit pas à
obtenir satisfaction en ce qui concerne le
chatiment des bandits chinois.

Libéralites. — La Société romande d' e*
lectricité a reparti comme suit à diverses
oeuvres de bienfaisance la somme de
10.000 fr , prélevée sur les bénéfices de
l'exercice de 1922.

Infìrmerie dc Monthey, 500 fr. ; Infirmet
rie de Montreux , 1000 fr. ; Samaritains de
Vevey, 1000 fr. ; Asi'le des vieillards, Bu-
tier, 1000 fr. ; Sanatorium populaire , Le»
sin , 1000 fr. ; Sanatorium des enfants , LeyT
sin , 250 fr. ; Infìrmerie d'Aigle, 500 fr. ;
Cure d'air Brison (Ligue T. B. C), 1000
francs ; Cure d'air Gharmontet-sur-Vevey,
500 fr. ; Solarium de ila Tour , 250 fr. ; Or-
phelinat des Alpes, 2ÌM fr. ; Ouvroir de la
Croix-Rouge suisse, Montreux , 300 fr. ;
Colonies de vacances, 300 fr. ; Cròche de
Montreux , 400 fr. ; Assistance publique,
Montreux , 400 fr. ; Soupes scolaire de Ve+
vey, 300 fr. ; Soupes scolaires de La Tour*
250 fr. ; Soupes scolaires de Villeneuve,
100 fr. ; Soupes communales, Aigle, 200 fr.;
Soupes communales, Vouvry, 200 fr. ;
Amies de la j eune fflle , Montreux , 100 fr. ;
Asile des j eunes filles , Vevey, 100 fr. ; Or-
phelinat de Cotterd (Alexis Chessex),
100 fr.

Assurance-vieillesse. — Les membres de
la commission du Conseil national pour
l'assurance-vieillesse et invalidile, qui de*
vaient se réunir la semaine prochaine , ont
été avisés que la session proj etée ne pour-
rait avoir lieu , le Conseil n'ayant pas eiir
core achevé l'elud e des propositions nour
velles qui ont été délposées en février à la
session dc Montreux.

Simple réflexion. — Le plus sur moyen
de punir un ingrat , c'est de lui laisser voir
qu 'on l' aurait obligé encore.

Curiosile. — Les Irlandais qui man g ent
une très grande quantité de pommes dt
terre ne souffrent j amais de la goutte.

Pensée. — Rien n 'éolaire sur les défauts
d'un ami , comme de l' attendre à un ren-
dez-vous.

Pommade Cadum
contre

Eruptions delaPeau
La Pommade Cadum calme et guérit

toute irritation ou inflammation de la
peau et assure des nuits de sonimeli pai-
slble aux personnes souffrant atrocement
d'attections cutanées. Elle arrète inslan-
tanément les démangeaisons causées par
les maladies de la peau. Bien des souf-
irances peuvent ètre évitées en employant
à temps ce merveilleux lemède , irès effi-
cace contre l'eczema, boutons, dartres,
tale, peau écailleuse , éruptions , ulcères ,
corchnres, hémorroides , urticaire , croiì-

teSi teigne , plaies, etc. Prix : I Ir. itì

La trafic des stupefiants
I_e 24 mai s'est ouverte à Genève

la session de la commission de la So-
ciété des Nations charrgée d'étudier
les moyens propres à enrayer le
trafic des stupefiants. L'Amérique
sera represetrtéo à eette session par
une importante delegaiion, qui com-
prendra notiaimment M. Stephen Por-
ter, président de la commission des
affaires etrangères do la Chambre

des représenta-its, et Mgr Brenl ,
évèque de Western New-York. Les
délibérations ont étó quelque peu
mouvementées, oar certains repro-
ches sont adiressés à la Suiisse conoer-
niamt son attitude dans la question
de la cocaine. On commenioe, en ef-
fet, à considérer la Suisse comme, un
des principaux i'oumisseuis du ter-
rible poison, et les «aisiies opérées
ces derruiers ternijis au Canada sont
bien faites pour donner coips à ces
aconsations, en appatrence du moins.

A l'heure actuelle, trois puissan -
ces senlement ont refusé leur adhé-
sion au protocole de la Con férence
de Washington : la Turquie, grande
productrice d'opium, la Grece et la
Suiisse.

En ce qui concerne kn Suisse, on
peut voir, daus les motifs qui aceom-
pagnent son refus, los raisons suir
vantes : 1° la Suisse n'est pas un
pays producteui* d'opium ; 2° il n'y a
pas de fumeurs d'opium en Suiisse ;
3° la fiaibrication de la cocaine relè-
ve de la surveillamee des cantons ;
ia Confédération n'y peut rien. De-
vant l'émotion causée par cette atti!
fcude parmi les membres de la Con-
férence de lai Haye, le Conseil fede-
rai conseutit à signer la. convention
de 1913. Mais il ne l'a jamais rati-
fiée. Et depuis cotte epoque, la fa-
brication de la cocaine a pris une
extension considérable chez nous.

Le docteur Crani er, de Genève, a
soumis à la Société ties Nations, un
intéressant rapport dans lequel il
constate que le commei-ce illicite de
la. drogue se développé de facon in-
quiétante dans la plupart des pays
d'Europe ; les tra'fiqnants, dit-il ,
sont touipurs plus nombreux, les
sanctions légales étant insuffisaoites
pour arrèter un métier facile, dont
Ics bénéfices sont tentants.

La cocaine employée en Suisse
provieni en grande partie de chez
Merck, -à Darmstadt. Si l'on songe
qu'un kilo de cocaine se paie deux
cents francs suisses en Allemagnet
et qu'il est revendu au prix moyen
de 8, 10, et méme 15.000 francs, qn
se rend compte des bénéfices allét
chants assurés-par ce lucratif mét-
tier. Rarement les détaillants reven-
dent la drogue pure ; ipour en augr
menter le poids et accroitre leurs béf
néfices, ils la falsifient en y ajoiir
tant de l'acide borique, du sucre en
poudre, de la lactose ou du bioarboi-
nate de sonde.

Quand un cocainomane est atteint
d'intoxication chronique, il est en
proie à des -balli]ueinations de la vuoi,
de Fonie et de l'odoiratj Le Minaladé
volt*des points noirs ou diversement
eolorés qui se¦ ineuvent sur sa peau
ou sur ses vètements, Les hallucinat-
tdons anditives consistent en bruii
de cloche, en voix qui parie de la
drogue ; celle-ci prend mlors une per-
simnailité que l'on aime ou que l'on
gronde, suivant Ics moments. On
fait des ?cènes à la. boite qui la cour
tient , on la. jette par la fenétre qn
bien on lui demande pardon. Les hal-
ludiimations du goùt et de l'odorat
sont plus rares : cependant quelques
malades sont incommodés par des
odeurs variées, en particulier par
l'odeur du roussii ; ils se sauvent
alors, affolés, erojiaut à un incendie.

Mais les déposants de produits chi-
miques ne voient pas sans une cer-
taine apprébension ile momen t où ,
après onze années de tergiversa-
tions, nos autorités seront dama l'p-
bligation de ratifier la convention
internationale sur les stupéfaants.
Et si on en juge par l'energie et l'iia-
bileté avec lesquellles les déposants
combattent lia ratification de cette
convention, on est bien obligé de re-
connaitre que cette ratification por*-
terait une sérieuse atteinte à leurs
intérèts.

Dans une note qu 'ils ont rendite
publique, les intéressés prétendent
il uè la convention concernant les
stupefiants n'a pas encore pn entrer
en vigueur en liaison de la résistan-
ce des puissances coloniales exploi-
tant en Extréme-Orient des régdes
de gros rapport. Et , ajoutent-ils ,

c'est ponr faiire oublier l'opium
qu'une campagne ti'ès active fut en-
treprise contre Ila. morphine et la co-
caine.

Les pays intéressés sont loin d'a-
voir abandonné leurs réticences.
L'Inde, le Jiapon, Formose, qni ,
avant la guerre, ne faibriquaient pa.s
|lcs alca_.oiides kicrianiLnés, ont ciéé,
depuis peu, des usines dont la pro-
duction laugmente constaimnient.

Espérons nèanmoins qu'on arrive-
rà rapidement à une entente, de fa-
con à mettre fin ù un traific qui ,
poma* luenatif qii'i'l soit, n'en est pas
moins la honte de ceux qui l'exploi-
'tent. T.

LES ÉVÉNEMENTS
-[-¦et J_31-tXL»-tlo_n.

Rupture évitée
La rupture greco-tutrque est evi-

tée gràce à la modération d'Ismet
pacha et, de M. Veniselos et aux
Ix>ns offi-cs du general Pelle. La
Grece a reconnu théoriquement l'o-
bligation où elle était de réparer les
dommages de guerre, mais les Turcs
ont renoneé au paiement de ses in-
demnités. Il est bon d'ajoùter que les
Grecs ont consenti une rectification
de la frontière de Thrace, en aban-
donniamt Karagatch. A ce propos, la
Yougoslavie a cru bon de faire des
réserves, parce qu'elle craint un af-
i'ailblissement de sa propre frontière.
Les Grecs et les Turcs se rendront
les bateaux saisis après l'armistice
de Moudros. On parait persuade que
la paix pourra ètre signée à Lausan-
ne à la fin de la semaine prochaine.

— La navigation sur le Rhin con-
tinue de preoecuper les milieux in-
téressés de Belgique et, au cours de
la session annuelle de l'AssocLation
belge de droit maritiane, l'assemblée
a décide la création d'une coininis-
sion chargée d'étudier la question
d'une entente entre les Etats rive-
rains des grands fleuves de l'Europe
occidentale, en vue de soumettre à
des principes communs la * législa-
tion rógissiaint la navigation inté-
rieure.

— Des questions.de toute impor-
tance restent pendantes entre l'Ita-
lie et 'la Yougoslavie, et l'on envisa-
ge une entrevue de MM. Mussolini
ot Nintchitch comme nécessaire
avant la reprise d'une conférence
pour l'application du traité de Ra-
pallo et des iconrventions de Santa
Margherita.

— La Chambre polonaise a vote
un ordre du jour de défiance à l'é-
gard du cabinet Sikorski.

HOUY£LLES JBTRANQ£R£S
La Convocation du prochain Concile

Un télégramme de Rome au « Dai-
ly Mail » confimie la nouvelle de
la convocation d'un concile oecumé-
nique en 1925, au Vatican. On tra-
vatille déjà à mettre au point les dé-
tails du programme d'études dont
s'inspireront las membres de ce con-
cile.

Rappelons à ce propos que le con-
cile du Vatican en 1870 fut brusque-
ment interrompu par la prise de Ro-
me et que la plupart des questions
demeurées en suspens n'ont pas été
renrises ni remises à l'étude depuis.

Lors du concile de 1925, tous les
évéques et archevèqueflldu monde en-
tier se rendront à Rome. On en
compierà environ deux mille, cha-
cun accomT>agné de son conseiller
théologique et de son secrétaire. La
grosse di f fieni té va donc étre de ¦lo-
ger pendant plusieurs mois, environ
6.000 personnes ; c'est Ile problème
que le Vatican s'efforce de résoudre
d'accord avec le gouvernement.



Un saboteur fusillé
L'AMemand 'Seiblagetter, condam-

né à la peine de mort par le conseil
rie guerre de Dusseldorf poni* asso-
ciation de malfaiteurs, espionnage
et sialbotage commis sur les voies fer -
rées, a été exécute dimanche à l'aube.

Le condamné a appris avec calme
la nouvelle que son pourvoi était
rejeté. Il s'est confesse, à communié,
puis a deroaurdé à écrire une court e
lettre d'adieu à sa famille.

L'exécution a eu lieu dans une
carrière située derrière le cimetière
nord de Dusseldorf. Un commande-
ment bref retentit ; un roulement de
tambours, les troupes présentent
les armes. Le condamné descend de
l'automobile qui vient de l'amenev,
coiffé d'un chapeau mou, escorté de
deux prétres et de son avocat, enca-
dré par une escouade de chasseurs.
II se dirige d'un pas vif qu'aceéilèi-e
la pente du chemin vers le poteau
d'exécution , devant lequel il se pla -
ce.

Une voix claire et métallique se
l'ait entendre : « Au nom du peuple
francais... » C'est l'of ficier de justice
militaire qui donne lecture du juge-
ment du conseil de guerre. Puis, très
vite, on fait agenouiller le condaan-
né. On lui ba nde les yeux. Un com-
mandement suivi d'une brusque fu-
sillade, et l'on voit le corps immé-
diatement s'affaisser. Justice est fai-
te.' Il est 4 h. 10.

Quatre infìrmiers s'approchent ,
porteurs d'un cercueil , tiaudis quo
les troupes, l'arme sur l'épaule, cli-
que en tète. défilent devant le corps.

Les soldats, conscients de la justi-
ce de rexécution, ont visé. Dix bal-
les ont frappé dans la région imme-
diate du cceur. La. mort a été instan-
tanee.

Les autorités allemandes atten-
daient la livraison du corps à l'en-
trée du cimetière. C'est la première
exécution capitale accomplie diams
les territoires d'occupati on.

NOOTELLES SUISSES
A l'Office vétérinaire federai.
Nous apprenons qne la gestion de

l'Office vétérinaire fédéral --• qni
défraie tant la chronique — a donne
lien récemment, à la commission de
gestion du Conseil niational , à un dé-
bat fort'''.anime. M. Schinner s'est
fait l'écho de certaines plaintes,
dont il semble résulter que le plus
grand ordre ne régnerait pas tou-
jours dans ces bureaux. La commis-
sion a désigne une sous-commission,
laquelle vient de siéger en séance
commune avec celle du Conseil des
Etats," en vue d'écHairoir ces ques-
tions. Remarquons que les agrariens
n'ont que molement défendu les
pratiques en usage dans le commer-
ce dù bétail, auxquelles ils déclialrent
ne porter aucun intérét.

NOUVELLES LOCALES

Grand Conseii
Séance du 25 Mai 1923

Présidence de M. Jos. Escher, présideot

Motion de M. Fritz Roduit
Par la voie d'une motion , M. F. Ro-

diti! (Saillon) invite le gouvernement à
mettre immédiatement en valeur les
terrains assainis de la plaine du Rliòne.
.11 lui parait indique d'employer des
tracleurs : mais c'est là un travail
d'une certaine envergure, exigeant des
fonds considérables qui dépassent l'ho-
rizon et les disponibilités financière-s
des communes. L'Etat doit donc inter-
venir.

Le voeu exprimé par M. Roduit , ré-
pond M. Troillet, vient à son henne, il
se Ile au problème de la mise en cul-
ture de la plaine du Rhòne, question
que la sécheresse a placée au premier
rang de l' actualité.

Nous avons indique hier , en réponse
à l'interpellation de MM. Thomas et
Fama , comment nous envisagions , clans
ses grandes lignes , la lutte contre
l'assèchement.

Jusqu 'ici nous n'avons pas mis au
point le proj et d'utilisation des terrains
recouvrés. La solution rencontre des
obstacles du fait qu 'une partie de ces
terres appartiennent à des bourgeoisies
et l'autre aux particuliers. Les premié-

res préféreront-elles ameublir ces ter-
res elles-mèmes avant de les lotir ?
Des expériences de tracteurs ont été
effectuées dans la région de Fully, le
coùt de la culture s'est élevé à trois
centimes le m2, ce qui n'est pas exa-
géré. Comme oe prix diminué avec
l' augmentation de la superficie à em-
blaver, nous estimons qu 'il est absolu-
ment nécessaire de créer des groupe-
ments , des consortiunis ou consorta-
ges à qui sera réservé aide et secours
de l'Etat.

Le capital considérable investi dans
la transformation de la plaine exige ,
en bonne economie , une rap ide mise
en valeur.

La question du remaniement parccl-
laire ne sera pas davantage oubliée.

Par l'irrigation , nous eiilèvei ons au
sol son acidite.

Pour I instant. nous eiicouraKCio ns
de préférence les cultures fourragère
et fruitière. La culture fourragère pré-
sente le trip le avantage d'ameublir le
terrain, d'assurer la fumure de nos
vignes, et d'exiger peu de main-d' teu-
vre.

En conclusion , nous continuerons à
vouer une attention toute speciale a ce
problème et nous chargeons nos ingé-
nieurs de l'examiner sous toules ses
faces.

On entend M. Couchepi n réclamer ,
à cette occasion, une meilleure liaison
entre les départements des Travaux
publics et de l'Agriculture et la motion
Roduit est acceptée et recommandée à
la bienveillance du gouvernement.

LE TAUX DE L'IMPÒT ¦

Une légère augmentation
La balance du budget comporte deux

plateaux aujourd'hui bien iiiégalement
chargés. L'economie publique, ration-
nellement comprise , exige que les pla-
teaux soient ramenés sur la méme li-
gne. Pour y parvenir , en subissant le
moindre à-coup, il est indique d'enlever
simultanément d'un plateau et d'ajoù-
ter à l'autre, soit d' augmenter les re-
cettes et de diminuer les dépenses.

Toutes les économies possibles, ex-
pose notre grand Trésorier , nous les
avons faites et nous continuerons dans
ce sens. Malheureusement , vous vous
en étes rendu compte, elles ne suffisent
pas. Il faut nous résigner à une aug-
mentation de l'impòt pour accroìtre nos
recettes. Bien que le décret nous réser-
vé une marge de 25 % , nous nous arrè-
terons au chiffre de 15 % que l'on ne
qualifiera pas d'exagéré. Le gouverne-
ment juge nécessaire et possible de
demander à nos populations ce léger
sacrifice.

Les opposants
D'une longue dissertation de M.

Charvoz, que nos honorables écoutent
avec intérét , tant pour sa forme litte-
raire que pour ses idées humanitaires
jusqu 'à l'utopie, il résulte que notre
pays va maintenant trop vite sur la
voie du progrès où il s'est engagé, qu'il
est en train d'imiter la grenouille de la
fable, qu'il doit s'arrèter : voilà pour-
quoi M. Charvoz refuse toute augmen-
tation de l'impòt .

Son voisin de « fauteuil » et d'idées,
M. Dellberg, conclut aussi dans le mè-
me sens, en insistant sur la situation
difficile des milieux ouvriers.

La majoration atteint les riches
Il est plus facile , leur rétorque le

Chef des Finances, de sc faire de la
popularité en plaidant la cause dcs pe-
tits et des pauvres, que de vouloir les
recettes exigées pour le paiement dcs
dépenses que l' on a votées. Mais com-
ment pouvez-vous ignorer le fait que
cette mesure frapperà cssentiellement
Ics classes aisées et qu'elle n'atteindra
les cilasses laborieuses que dans -une
proportion insignifiante ? .l'insiste pour
que vous acceptiez cette augmentation.

Le raisonnement de M. Evéquoz
M. Evéquoz rend hommage à la for-

me litteraire ct intéressante de la thè-
se dc M. Charvoz. Mais , si on dépouil-
le le discours de celui-ci des fleurs de
ì hétor ique qui tn font le charme et
l' agrément , il se résumé en ces mots :
arrétons les progrès du pays , pas d'im-
pò ts nouveaux ; nous aurions dù nous
arrèter p lus tòt el p uisque nous ne
l'avons pas f ait, f aisotts-le mainte-
nant. La situation matérielle du peuple
n 'est pas aussi noire que l'a dépeinte
M. Charvoz. Sans doute, il peut se pré-

senter des cas de misere chez nous
comme partout ailleurs : les générali-
ser, c'est tomber dans l'exagénvtion.
Nos populations, avouons-le, ne sont
pas favorisées par la richesse, mais,
par contre, elles ne connaissent pas le
prolétariat misérable qui ronge certains
pays.

Comment peut-òn entendre de la
bouche de M. Charvoz une protestation
contre les travaux que nous avons ef-
fectués ? Car jamais M. Charvoz nc
s'est élevé conlre les grands travaux
que nous avons entrepris tels que les
routes, rassainissement de la plaine du
Rhóne , les travaux de chómage, l'Ecole
d'agriculture , etc. Il préche des écono-
mies et , à la discussion du budget , il
ne s'est j amais élevé contre Ielle ou
telle dépense !

Nous avons des engagements : nous
ne poiirrons sortir dc cet état sans
consentir des sacrifices.

Le langage de M. Dellberg est toni
aussi surprenant. Nous comprendrions
mieux qu 'il nous reprochàt de n 'avoir
pas assez fait . Son atti tude contredit
celle de ses collègues clans les autres
parlements.

Nous nous rallions à un ralentisse-
ment dans notre activité administrati-
ve, mais non à un arrét qui serait un
recul ; nous voulons continuer à mar-
cher à petites j ournées, dans la mesure
de nos forces et de nos moyens sur la
voie du progrès.

Oue M. Charvoz réponde à la ques-
tion suivante : Ouelles soni les écono-
mies à effectuer ? C'est le devoir de
tout député de les signaler ici.

Dans le domaine .federai piane une
crise pareille à la nòtre et des mesures
identiques sont prises pour y parer .

L'augmenjation présentée est justi-
fiée , elle est modeste et , on peut l'es-
pérer , provisoire.

Nous avons tous contribué à cette si-
tuation , termine l'orateu r , nous avons
donc tous l'obligation d'y remédier.

On applaudii à la logique himineuse
et serrée de notre leader.

Idées amollissantes
Riposte affaiblie de M. Charvoz. 11

n'a pas eu l'intention de se faire de la
popularité. Il se soucie aussi peu de
son « fauteuil » au Grand Conseil que
de sa première culotte. Il a simplement
voulu se faire le porte-parole de ceux
qui souffrent. Ou 'on l'autorise à péné-
trer dans Je labyrinthe djfes seirvices
de l'Etat et il se chargera bien d'y dé-
couvrir des économies. Il se défend de
chercher à arrèter le char du progrès,
mais il veut tenir compte de la misere
des campagnes et il en appelle, pour
étayer son assertion , aux députés de la
montagne.

Et lantani avant le point final la flè-
che du Parthe :

« Ne croyez pas, M. Evéquoz , s'ex-
clame-t-il , que lorsque vous avez bien
dine, tout le monde est satisfait. »

On rit , mais vous devinez bien de
quel coté sont les rieurs.

L'opposition socialiste
Arme de statistiques , le verbe en-

flant jusqu 'à la violence quand Ics in-
terruptions Paiguillonnent, le camarade
Dellberg tente de démontrer que l'im-
pòt applique à l' ouvrier est injuste .
C'est une excuse pour s'opposer à la
maj oration de l'impòt.

L'opposition libérale
Mi-sérieux , mi-plaisant , moins par

conviction intime que par discip line .
M. Couchepin , porte-parole officiel de
ses coreligionnaires politiques , prend
position contre la majoration de 15 % .
C'est le cas de lui appliquer le mot fa-
meux : j e suis leur chef , il faut bien
que je les suive. Lui aussi , s'étonne de
l'attitude negative de M . Dellberg.
Quant à son parti , il se laisse guider
par le bien general du pays. (?) S'il
voulait Faire de cette question un trem-
plein pol itique , il voterait pour la ma-
joration : en ce faisant , il contribuerait
à rendre le gouvernement impopulaire! ?
Bien loin de vouloir retenir le char de
l'Etat , il regrette que les conservateurs
d'autrefois ne se soient pas montres
aussi progressistes que ceux d'aujour-
d'hui !

Répliqiu' de M. Evéquoz
Souriant, M. Evéquoz trouve siugu-

lière les craintes de M. Couchepin à
l'égard de la popularité du gouverne-
ment et de la maj orité.

Certes, une augmentation d'impòt ne
gagnera pas à ses partisans la faveiir
populaire . Les membres de l'opposition
ont vote, eux aussi, les dép enses.

M. Marc Morand. — Pas celles du
chómage !

M.  Evéquoz. — Si, aussi celles du
chómage. Osez donc dire que vous n 'a-
vez pas vote les dépenses relatives à
la diminut ion du chómage !

Depuis un certain nombre d'années
les 'salaires se sont élevés dans une
forte proportion , j 'en prends à témoin
les propriétaires de vignes! Cette aug-
mentation derive de l'aisance qui s'est
développée dans tout le pays, aisance
due , pour la plus grande part , aux tra-
vaux de tous genres que l 'Etat a entre-
pris.

C'est un devoir pour nous , je le ré-
pète , d'assurer de nouvelles ressources
pour faire face à la crise que j' espère
passagère.

Les ouvrier s seront les derniers à
s'opposer à cetle légère majoration ,
car ce sont précisément les classes
ouvrières qui ont pro fité le plus des
dépenses que nous avons votées.

Sur oette franche et fière déclaration
le scrutili est ouvert. Par 41 voix con-
tre 37 la majoration de 15 % est adop-
té e.

Ont volé contre : 25 membres de la
gauche , un socialiste et quelques re-
présentants du Haut-Valais.

On entend encore le chef du Dépar-
tement de Justice et Police, nous faire
part de réductions qu 'il essaiera de
réaj iser dans l'ordre judiciaire et
l'ensemble de la gestion est votée.

Routes et Ponts
La liste des travaux classes en trois

catégories, qu 'a publiée le Nouvelliste,
est soumise à nos honorables qui y ap-
portent les modifications suivantes :
la réfection d'une galerie du Simplon
(8000) et une partie de l'endiguement
de la Dranse (15000) passent de la clas-
se A à la classe B. Par contre, sur la
requéte de M. Cyr . Card une partie de
la réfection de la route Sembraneher-
Bagnes (fr. 40.000) est déclarée urgen-
te et monte dc B en A. M. Cyr. Card
insiste aussi pour la prise en considé-
ration de la route de Verbier qui ne
figure pas sur la liste. M. E. Delacos-
te examinera s'il peut donner suite à
ce désir. La route de Saas (2 millions)
avance d'une catégorie, gràce à l'opi-
ìn'àtreté de MM. Bellwald , Burgener,
Petrig et Supersaxo. L'élargissement
du pont du Mauvoisin , passage le plus
dangereux de la route St-Gingolph-
Brigue, est renvoyé aux calendes
grecques malgré le cri d'alarme du
Dr de Cocatrix.

« Les chauffeurs n'ont qu 'à ouvrir les
yeux, déclaré froidement M. E. Dela-
coste.

— Comme médecin-chirurgien, ter-
mine en boutade M. Dr de Cocatrix,
j' attends avec sérénité qu 'un nouvel
accident ouvre les yeux au chef des
Travaux publics. »

M. /C'*n/S£7*.*i,député, revient à la char-
ge sur l'élaboration d'une classification
des travaux forestiers et des amélio-
rations foncières. On lui promet satis-
faction lors de la prochaine session.

Séance de relevée
De 14 li. 'A à 17 h. nos honorab les

tentoni , dans un dernier effort , de ter-
miner la session ; car demain samedi ,
la foire de Sion et l'ouverture dc l'Ex-
postion de Briglie empècheront nombre
des leurs de siéger.

L'impòt sur la turbine
A la suite d'une énergique interven-

tion de M. Evéquoz, tini, à l'aide
d'exemples, prouve que la mesure ne
porterà aucune atteinte aux intérèts
des communes, le taux d'impòt . sur les
forces hydrauliques . concessionnées à
des tiers est maintemi à fr . 1.50 par
H.P. comme au proj et par 69 voix con-
tre 21. Ont vote contre : M. Trottet . au
nom de l'industrie et des représentants
de communes propriétaires de forces.
A uoter que les installations inférieures
à 25 H.P. sont totalement exonérées.
Plaidant « prò domo » M. Th. Card
cherche à étendre cette exonération
aux usines qui fournissent lumière et
chaleur aux indigènes. Ces usines ne
paieron t que deini-taxe, dit lc projel.
L'assemblée refuse de faire un pas de
plus dans la voie des concessions.

La correction de in Morse
M; Bonvin. sréomètre. rapporte briè-

vement sur Ies travaux de correction
de la Morge, près de Chàteauneuf , au
devis de fr . 25.000 qui est approuvé.

Pisciculture
On entend de la bouche de MM. de

Chastonay et Bressoud un exposé qui
interesse vivement les pécheurs, sur
l'odyssée de l'Etablissement de pisci-
culture de Vionnaz. Ce dernier , ayant
perdu toute utilité à cause de la qualité
défectueuse de ses eaux polluées d'hy-
dfogène sulfuré , sera mis en vente.

Pour l'instant, notre grand Argentier
se contente d'élever des alevins dans
les bassins de fortune du Bouveret,
avec la radieuse expectative de temps
meilleurs qui lui pennettront de cons-
truire  de nouvelles installations.

Mots de la fin
Il se iait tard , et quelques objets tels

que la loi sur l'impòt, le poni de Col-
longes ne sont pas liquidés. Malgré une
vive opposition , on décide de siéger
samed i matin .

— Je veux bien continuer , s'écrie en
riant M. Dr Lorétan , à la condition que
la Ville de Sion veuille bien consolider
le banc sur lequel je m'asseois.

— Ft que l' on enlève ces panneaux
qui me gènent , ajoute M. Balet.

— Et .qiìe l'on m 'accorde .un panier
à papier, surenchérit le Président.

Surpris par ces attaqués foudroyan-
tes, le présiden t de la bonne Ville , de
Sion tente une contre-offensive . Elle
se brise contre la borni e humeur de nos
représentants mis en joie.

Au terme d'une séance de relevée. il
est sain , n 'est-ce-pas. que les nerfs se
détendent !
. Samedi, le Grand Conseil a tenu une
courte séance dont , faute de place,
nous renvoyons le résumé au prochain
numero.

vii" Féte cantonale valaisanne
de gymiMstip, à Viège

(Communiqué)
Cette fète qui aura lieu, comme

il ia déjà été annonoé, les 16 et 17
juin prochains à Viège, est déjà as-
surée de la participation de 17 sec-
tion s valaisannes, 80 gymnastes du
canton et 80 des cantons de Vaurì,
Genève et -Berne, qui se produironl
individu eli enient. Pour la première
fois des sections de gynmastes-honi-
mes prendront part à la fète. Il esl
réjouissant de constater eette parti-
cipation encore jamais atteinte,parce
qu'elle est un signe évident des pro-
grès réalisés dans notre canton par
le noble sport de la gymnastique. La
fète en sera d'autant plus intéres-
sante et plus belle, et la visite peut-
étre chaleureusement recommandée
au public.

A titre gracieux, les chemins de
fer du Viège-Zermatt et du Gorner-
gmt accordent du 15 au 20 juin in-
elns à tous porteurs de la carte de
féte, ou de la carte d'entrée pour Ics
deux jours de féte, le billet pour in-
digènes, c'est-à-dire une réduction de
55 % pour iles parcours Viège-Zer-
ìnatt-Gomergrat retour ou Viège-
Zermatt retour. Les autres parcours
intennédiaires n 'ont pas droit à la
réduct ion . Les cartes d'entrée sont
MI venie depuis le 15 juin à la sta -
tion de Viège ainsi qu'à la caisse sur
la place de fète pendant les 16 et 17
juin . Ces cartes doivent ètre présen-
tées au personnel des trains du V.Z.
lors de l'utilisation de l'offre géné-
rense des chemins de fer.

L'ouverture officielle de la féte
aura lieu le samedi à 13 heures. Le
programme de fète détalillé sera re-
mis prochainement à (la presse.

Las "Semaines de Brigue
La pittoresque cité de Brigue or-

ganise une sèrie de fètes, manifesta-
tions et réjouissances qui dureront
jusqu'au 10 juin . Les « Semaines de.
Briglie » ont commence samedi par
l'inlauguratiort d'une fort bolle ex-
position des arts et métiers et conti-
nueront par la féte des musiques du
Haut-Valais et par la 6me fète can-
tonale de chant.

Coquettement pareo, Brigue a re-
cu swm-di les autorités et invités
officiel s qui ont assistè à l'ouverture
de la première exposition des art s et
métiers du Haut-Valais. Après le
discours de bienvenue prononcé par
le président M. Walpen, les invités
se sont rendus dans les stands où
plus dc 100 exposants présentent un
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tableau remarquable de l'activité dii
Haut-Valais qui fabrique des clo-
ches, des piolets, des channes, des
meubles, des chaussures, des fers ou-
vrés, des outils de toutes sortes, des
objet s de piété, ete. Les etoffes de
Saas et les coiffures du Lotschentha]
n'ont pas été oubCiées*. L'alimenta-
t ion est représentée par les céréales,
les viandes séchées, les conserves,
les fruits, les vins, ete. Les salles
eonsacrées aux produits électro-ehi-
miques des usines de la Lonza , de la
Société des explosifs de Brigue
et l'exposition des chemins de fer de
montagne ont été spécialement re-
ìwarquées.

An banquet , MM. les conseillers
d'Etat Burgener et Troillet son i
venus apporter le salut. et l'encoura -
gement du gouvememeni val aisan.

LesF-tes des Musiques
à St-Maurice

Si jamais le « Audentes Fortuna
juvat  » de Virgilio , l'ut  de mise,
c'est bien à l'occasion du temps fa-
vorable et inespérc qui a preside à
la journée de dimanche, et l'on assil-
lerai t que la Vierge du Scex a eu
pitie des angoisses de sa bonne Ville ,
que nons répondrions l'iavofir devine.

La veille encore, tandis que dans
la cantine éclairée à giorno, nombre
d'amis de la région vaudoise s'étaient
joints à notre population pour ap-
plaudir le concert fort goùté de
« l'Uni on Instiiimentale » de Bex
ainsi que les chceurs 'd'enfants, diri -
gés avec maitrise par M. Lattimi,
instituteur, et les pose* plastiques
de la section de gymnastique du
Cercle artistique, la pluie, la pluie,
terreur des Pesti vais, liamcait un der-
nier assaut à la toiture de baches
qui resistali sans la moindre défail-
lance.

Aussi , quel vaste sonpir de soula-
gement, quel rayonnement de joie
dans la matinée du lendemain ,
quand, à l'arrivée des trains bondés
d'une fonie heureuse, le soleil jette
ses feux rutilants sur iles couleurs
innombrables qni transforment le
couloir de notre cité en avenue
triomphale.

Dans ce décor féerique que l'on
ne peut se lasser d'admirer, le pro-
gramme commence anasitòt à dérou-
ler sou écheveau , dont les tabl eaux ,
charme des yeux et des oreilles, se
suivent jusqu'au crépuscule dans un
ordre impeccable, avec une précision
et une régularité de chronomètre,
qui touchent les esprits amoureux
d'une discipline feconde, et auxquels
tous les participants, sans distinc-
ton rendent hommage..

La reception
Voici le classique défilé sonore

des vingt sociétés, de la gare à la .
place du Parvis, où, du haut du bal-
con de l'Hótel-de-Ville, M. le préfet
Dr de Cocatrix adresse une très cor-
diale bienvenue aux Sociétés accou-
rues des bords tumuitueux de la
Dranse ou des rives paisibles dn
Léman, dans la vieille Agaune, ber-
ceau de la Fédération. o Tel Antée
qui reprenait de nouvelles forces au
contact de la terre vous étes venus
dans nos murs, aux lieux de votre
naissance, pour vous retremper à la
fontaine de Jouvence et boire à la
source deS souvenirs. Vous n'appor-
tez ici aucune arrière-pensée, aucu-
ne preoccupa tion étrangère à voti e
idéal, mais l'unique souci d'une sai-
ne et noble émulation pour le pro-
grès de l'art musical et le eulte de
l'amàtié. »

Puis, rappelant que la cité qui les
accueil'le est une oasis de. paix et de
foi, un foyer d'éducation et d'ins-
truction,' qne sur cette place sacrée
fut piante, il y a 125 uns, le premier
arbre .de la liberté et proclamée l'in-
déiiendance du Bas-Valais, U adresse
dans un esprit d'ógaflité et de frater-
nité, un cordial salut au peuple
haut-valaisan qua entoure, à cette
heure, ses soeàótés de musique réu-
nies à Briglie.

Il tacciarne ce joyau de nos socié-
tés les Musiques de 1830, vétérans
don i l'ardeur juvénile entretienl le
fem sacre de la musique dans le coeur
des nouvelles générntions. Il suine
enfin « noe amis vaudois, hòtes obli-
gés de nos fétes publiques », les mn-
gistrats, la fonie des participants.
qui , en préférant le concours musi-
cal aux combats de reiues, a témoi-
gné de. sa maturité civique, de son
goùt pour le bien et le beau.

Les productions
Les applauclissements éteints, on

empiii l'église de l'Abbaye. Sous les
doigts habiles de M. lo professerà*
Broquet, l'àme, Iour à tour , puissan-
te ou insinuante de l'orgue rarnène
vers Dieu los esprits'distraits ou éloi-
gnés, pendanl quo de ses cuivres
adoucis, hum anisés, la « Lyre » do
Mon they fall jailli r dos coeurs les
plus fermes l'invocatimi magistrale
de Gounod.

Et c'est le bui Ila ut cort ège à tra-
vers les rues de la villo , vers la Pla-
ce de foto déjà. noire de curieux ;
c'est lo banquet serv i chaud et abon-
danl dàns la cantine spaoieuse, bour-
donnante, emplie comme un 03uf ;
c'esl, le concert soigné do l' « Agau-
noise » ; ce sont los polkas, maziir-
kàs, moni f'errines do la Musique de
1830 de Val d'Uliez , plaisir des jen -
nes, regret des vieux ; ce soni enfin
les productions variées, toutes bien
étndiées, correeteroent interprétées,
des vingt sociétés qui ont répondu
à l'appel do leur ainée. Lo jeu dos
quatre Hannonies a ioni part i cu-
lièremenf. attiré l'attention : on so
presso autour  du podi imi ponr ap-
préciei* les nuances ; l < - silence s'éta-
blit iiistaiitonément. Quand s'étei-
gnont los dernières sonorilés du poò-
me symphonique si émouvant si
inipressionnaul de Frani*, l'ovation
éclaté formidable. M. Lecoml e* osi
obligé do reprendre sa baguette ile
fée.

Quo dire do la. table d'honneur où,
pour quelques instants, MM. J. do
Chastonay et E. Delacoste oublient
les soueis du pouvoir , bntcmrés de
MM. E. Evéquoz et Troillet , Mar-
clay et Défayes, le préfet de Marti-
gny, 1© ' -représentant de l'Abbaye,
des autorités religieuses et civiles
locales. Sur cette tache d'habits
noirs, l'uniforme du cotòiliel Corboz
aecroehe une luinière discrète.

Les discours *
A notre très vif regret , le temps

et l'espace ne nous permettent au-
j ourd'hui que de men tionnor les
noms des orateurs :

Dans son langage originai et ima-
gé, M. Haegler, président du Comité
d'organisiation, chante la terre valai-
sanne, la patrie suisse, s'inoline de-
vant les autorités qui en sont l'éma-
n ation, et porte son toast à l'esprit
d'union etui ci mente la Fédération
des musiques bas-viàlaisanues.

Apportant les cordiale» et patrio-
tiques salutations du Conseil d'Etat,
M. de Chastonay souligne la bonne
organisation de la fète et les pro-
grès considérables des Sociétés, sa-
lue les amis vaudois qui s'asso-
cient à nos réjouissances, rompt une
lance en faveur de la votation du 3
juin dont un heureux résultat pro-
curerait des avantages incontesta-
bles à la culture de la musique.

Vétéran de la musique, M. C. Dé-
fayes félicite les Sociétés de leurs
merveilleux bonds en avant : les ti-
mides essiais d'autrefois sont bien en
arrière. Avec verve, il souligne le
bel effort des organisateurs et « con-
damné le temps à rester beau jus-
qu'au soil*».

En quelques phrases qui n 'ont rien
de la ' banallité coutumière, M. l'avo-
cat Camille de Werra.a une atten-
tion gracieuse pour chacun des invi-
tés, sans oublier les membres de la
Presse.

C'est enfin M. l'avocat Cesar Gross
qui , d'une voix forte et eloquente,
adresse an nom de la cité ses remer-
cienients à tons les pa rticipants à
celle féte d'union et de concorde.
Que l'idéal de cette union se réalisé
par des oeuvres sociales, des ceuvres
de bienfaisance.

Tous ces discours sont couverts
d'applaudissements et soulignés par
les bancs fédéraux et cantonaux
commandes avec entrain par M. F.
Joris, major de table.

Mais l'heure des départs sonno.
Les pas redoublés s'éloignent tandis
que La cantine s'Jllumine de mille
feux et que des acconta próluden t à
une soirée familière.

Tapie contre la paroi du rocher,
la Clinique St-Amé envoie un der-
nier « au revoir » à la Cécili enne de
Villeneuve qui a eu la delicate pen-
sée de renelle visite à ses chers ura-
lades.

Les sels arsenicaux contre
la Cochylis et l'Eudómis

L'efficaci té des sels arsenicaux
contre la Cochylis el l'Endemie, lors-
qu'ils sont employés dans les eondi-
tions voulues et avec les précmrtions

voulues, est un fait maintenant re-
connu. Les derniers essais, faits en
.1922, par la Station federale de
Wadenswy.- sont, sous ce rapport,
spécialement intéressants, et confir-
ment les résultats publiés depuis
de nombreuses latnnóes, par la presse
speciale de France, d'Allemagne, et
d'Amérique. Dans ce dernier pays,
l'emploi des sels arsenicaux s'est à
un tei point généralisé, dans la lut-
te contre les parasites des diverses
cultures, que le Sénat vient d'accor-
der, au Gouvernement, un crédit de
10 millions de dollars, pour des
achats de produits arsenicaux des-
tinés à étre cédés aux cultivateurs.

Moment de l'emploi.
Les vignes qui ont été atteintes,

par la cochylis ou l'eudémis, en
1922, devront ètre traitées ces jours
prochains, soit juste avant la florai-
son.

Comment \iloit-on trailer V
Le traitement n 'a d'efficacité que

s'il est fait avec une scrupuleuse
.{attention. Il ne s'agit pas ici d'à peu
près, ni de travail bacie. Il faut que
chaque grappe soil complètement
baignée pai* la solution arsenicale.
L'usage du jet revolver adaipté à la
pompe à snlfater est absolument.
indispensable. Il est absolument inu-
tile de faire un t raitement aver; les
jets ordinaires. C'est perdre son
temps et son argent, l'expérienice le
prouve. Le traitement le plus effica -
ce se fera, bien entendu, avec des
pompes automatiques, dont il existe
actuellement, dans le commerce, des
modèles eonvenamt pour la petite et,
la grande propriété.

Quel produit doit-on employer ?
A l'heure actuelle, on emploi e

presque exclusivement l'arséniate
de plomb colloidali, quei l'industrie
suisse livre dans des conditions ab-
solument parfaites de qualité et de
préparation.
Comment doit-on employer

l'arséniate de plomb ?
L arséniate de plomb s'emploie à

raison de 2 kilos pour 100 litres
d'eau. On peut l'utiliser soit seul,
soit de préférence encore mélange
avec de la bouillie .bordelaise ordi-
naire, c'est-à-dire ' contenaint du vi-
triol et de la chaux. Il ne f aut, pa r
contre, jam ais ajo uter de l'arséniate
de plomb aux bouillies bourguignoiutes,
c'est-à-dire à aucune bouillie contenant
de la soude. Il se fornierait de l'ar-
séniate de sonde qui briilerait la
vigne.
Quelles précautions faut-il prendre ?

¦L'arséniate de plomb est un poi-
son violent. Il faut conseryer sous
elei les bidoni, qui le contiennent.

Après usage, les bidons seront
rincés 3 à 4 fois, avec de l'eau qui
sera rajoutée à la bouillie.

Il ne fant jamais pulvériser con-
tre le vent.

Il ne fiaut jamais fumer ni man-
ger pendant le travail.

Avant de nianger, à la fin du tra-
vail, il faut se laver soigneusement
les mains et le visaige.

Il ne faut jamais verser à terre
de la bouillie arsenicale qui serait
en trop. On risque de contaminer les
sources. Il faut, s'arnanger à pulvé-
riser tout ce qu 'on a prépare.

Ne jamais chercher à, dégorger
un tuyau de pompe avec la bouch e,
comme on le voit faire trop souvent,
lors des sul fa tages ordinaires.

Jusqu'à quand pcut-on employer
l'arséniate de plomb ?

L'arséniate de plomb peu t s'erri -
ptloyer sans danger pour la ven-
dange, depuis maintoniant jusq u 'à la
fin de la floraison .

Dentière observation
L'arséniate de plomb est un insec-

ticide de grande valeur, mais il faut
en user «rvee intelligence et avec
grande prudence. Bien employé, il
peut rendre des services inapprécia-
bl es à notre vignoble.

Dr Henry WUILLOUD. ing. agr.

_Les combats de reme i

Àu début, quand on parla de ce
match, on rit, mettant en doute cet-
te. manifestation sportive d'un nou-
veau genre, puis la chose prit si bien
corps qne les combats eurent. bel et
bien lieu dimanche devant une af-
rluence de spoetatolii*s qui dépassa
ton tes les prévisions.

Samedi les vaches ne vonlurent
d'aI>ord pas entrer en tutte, déeevant
ainsi los curieux , d'ailleurs peu nom-
breux un jour de semaine.

Dimanche, les bétes devinrent
plus combattives. Les plus belles
pièces ne répondirent pas à, l'attente
du public et se sont fait eulbuter par
d'autres, plus uerveuses, plus aguer-
ries, plus rusées.

Voici les résultats de ces concours:
lre catégorie. — Trois premiers

^
\N

prix ex aequo aux propriétaires sui-
vants : Emile Darbellay, Martigny-
Bourg ; Mudry, Lens ; Maison dn
St-Bernlard, Martigny-Ville.

2me catégorie : 1. Lovey, Orsières,
2. Pitteloud, Eiddes ; Luy. Charrat.

3me catégorie. —1. Emile Darbel-
lay;, Martigny-Bourg ; 2. Albert
Dondainaz, Charrat ; 3. Isaiac Chap-
pot, Martigny-Ville.

4me catégorie, (génisses). — 1.
Maison du St-Bernard, Mariigny-
Ville ; 2. idem ; 3. Montfort, Martì-
glny-Bourg ; 4. A. Crittin, Chamo-
son.

CORRESPONDANCE

On nous écrit de Saxon :
Le « Valais » et le « Nouvelliste »

du 12 mai ont publié un compte ren-
du de liti, séance du Conseil genera l
du 8. Deux points ayant été omis,
nous nous permettons de les relever :
Dans cette mème séance, le Conseil
general a approuvé les comptes de
1922 avec vives félicitations à l'ad-
ministration ; adopté le budget de
1923 tei qu'il était présente pan* les
commissions.

Le bureau du C. G.

Assemblée generale de la Cham-
bre valaisanne de Commerce.

L'Assemblée generale annuelle de
la Chambre vallaisanne de Commer-
ce aura lieu samedi prochain, 2 juin ,
à Brigue. '¦K>i-

La séance administrative se tien-
dra à 11 h. VA à l'Hotel Muller.
L'après-midi aura lieu la visite de
l'Exposition des Arts et Métiers du
Haut-Valais.

Tous les sociétaires sont invités à
assistei* à eette réunion où ils auront
ainsi l'occasion de voir en mème
temps l'intéressante exposition do
Brigue.

Bouveret. — Société de Sauvetage
et . Construction d'un , hangar. — En
1921, la Société de sauvetage du
Bouveret a inauguré un canot dont
le cout s'est élevé à fr. 6000, sommo
entièrement converte par des dons
et les kermesses organisées par cette
Société. Dans le but d'éviter la perle
prématuróe de ce beau bateau et la
disparition des nombreux agrès ser-
vant au gjanvetage, la construction
d'un hangar a été décidée. Le devis
se monte à fr. 5500.

En l'espace de deux mois, nous
avons recu les dons suivants :
Etat du Valais, son subside, 1000 fr.
Commune de Port-Valais 250 »
Anonvme 600 »

1000 »
Mme Vve Isaie Curdy, Bouv. 40 »
M. de Chambrier , St-BUaise 25 »
Usine de chaux et ciment,

Baulmes et Vouvry , 125 »
Soit au totài : 3040 fr.

Devant un tei encouragement , la

55
ir duoir au linge bien propre?
¦Un peu de traudii ,
)H_UCOUD de soleil.... Et du

Sxivorv
DlelrtMs

Ca suffiLtl
fR_ 0. I-IC STEINFELS

Z U R I C H

ON PRENORAiT
n pension , ponr la saison

l'été, dans un chalet de
montagne, altitnde 1300 m.,

des enfants
àeés de 7 à lt ans.

Prix trés modérée.
Prlére de s'adresser an

Nouvelliste.

Jeune homme
sabre, 27 ans, ayant besoin
de faire nn séjour à la mon
lagne, cherche èmpio! pas
Pop pénible dans pension ,
clinique , etc.

Pi étentlon» modestes.
Écrire E. D. REGINA-PALA-
CE. MONTANA.

construction va commencer et l'inau
gnration est prévue pour le mois
d'iaoól. Les personnes qui veulent
nous aider dans cette belle oeuvre
pouri'ont adresser fleur obolo au
Caissier de la Société, M. Chain ton
H-erniamirè. Bouveret, ; cai* il ne sera
fait aucune quète à domicile et ali-
enine souisoription ne sera lianicée. Le
bui poursuiivi est beau et noble et
de ce fait les dons doivent ètre vo-
lontaires. Le Cornile de presse.

. St-Maurice. — On nous annonce
que mardi et mercredi soir, en l'é-
glise de l'Abbaye, nous aurons le
plaisir d'entendre la.parole eloquen-
te du R. P. Mathéo, Papòtro de Kin-
Ironisintion du Sacré-Coeur, -

L'action insectìicide de la solution
de savon-pyrèthre.

Depuis eie nombreuses anuóes, les
travaux ipouri-aiivis à notre Station
ont démontré l'efficaoité remarquia-
ble du pyrèthre dans la lutte contro
les vers. de la vigne, les chenilles de
Ila . Cochylis et, de l'Eudemis. Pou r
assurer a.u pays un pyrèthre de bori-
ne qualité, nous avons dévéloppé3PS
cultures indigènes de cello piante,
en patrticulier da,ns la régiion d'Ai-
gle-Yvome et avons constate quo.fes
produits obtenus sont tout aussi"(ei'-
fieaees, voire méme presque . KJìì-
-jour s supérieurs aux pi'oduits^jini-
portés de l'étranger.

Le commerce snisse, soiit la Fabri-
que de produits électro-chirniqùes
de Bex, soit la Maison Siegfried et
Cie à Zofingue, -liivre "aujourd'hui
des solutions de siavon-pyrèthre très
aetives, qui, pour l'appUication1, se;
cliluent sans autre avec de l'eau
(nne partie de savon-pyrèthre pour
neuf parties d'eau). Le savon-pyrè-
thre constitue atu reste un insectici-
ele de grande valeur, actif non seu-
lement contre les vera du raisin ,
mais aussi contre un grand nombre
de parasites divers, chenilles et pu-
cerons en particulier. Des essais
répétés, effectués par notre Station
en laboratoire et en campagne ont
montre sa supériorité in«Mtìtestable
sur un grand nombre de jìrViduits si-
miladres très généralement recom-
mandés. Il est bon dò souligner éga-
lement cine lia' solution ne présente
aucun danger ni pour l'homme ni
pour les plantes traitées.

Le sa,-von-pyrèthre, à condition
d'ètre constitue avec des fleurs- de
bon ne qualité, est dome un insecti-
cide de haute valeur, qui d'pit rendre
à l'a.gi*iculture et à la viticulture
des services incontestables.

Station federale d'Essais viticoles.

Foire de Bagnes,
La deuxième foire de Bagnes aura

lieu vendredi ler juin, et non le 7.
juin , comme l'annoneent par erreur
certains almanachs.

* # * * W m 5K )K U M  M W
A LOUER anx Bains de

Lavey

appartement
de 3 chambres et cni4ne , re* s
mis à neof. ' . i

S'adr. an burean du Jonr- «nal sons C. B. it,

5 on 6 bona

ouvriers
Bypseurs-Peintres

• ont demandes à l'utriprUi
¦ Clapasson & Dubi l-*

J Tel. 202 Sion

/ /

h-

le Dr. Balletti
dèa le 26 mai

et tous les jours à la mai
on du Dr. BOVET,.

Mon ? bey

Ménage avec enfants
chercne Bonne a touf
f «Ire, Vie de tamille.

Adresser offres à Mme Ch.
"LANCf, rue Ami-Lullln 3, i
'•enéve-.

On dtmande d» «dte w

domestique de campagne
ìchant faucher.
S'adresser i M. ALLAMAN,

rebelley, prés Villeneuve
Té'. 18.30 v.

Ponr rigali li pibHcitt net
\> W'-- ntnl m li cinici.



Vente d une maison
Le soussigné, agissant pour M.Daniel FAVRE,

à Monthey, offre a vendre les immeubles que
celui-ci possedè au lieu dit „ LES GRANDS
GLARFERS " rière Monthey, cousistant en mai-
son d'habitation avec magasin ; forge , jardin,
vigne et places.

Pour trailer et visiter, s'adresser au notaire
soussigné- Henri BIOLEY, Monthey.

Glosuìt $ Gid

¦Fatdlités de payements»Renseignements auprès
de l'Agence pour le VMàtr : F. DELADCEY,
SIONf TCtóbhbne-l_53-.' U76

TT

E tondeuses, etc.
a - GARANTIE ABSOLUE —
% a I _ achetezde préféren-
é I A A T A I I_ r*df% I ce chez Ies foumis-

8 1  
U I I  U II |f V I seurs qiu favoriscili
LJ IJ I Ql I u I Totre Journal par

^w ^*w**i w ¦ j eurs Annonces.

Laitiers et Fabricants de Fromage !
La meilleure et pins'efficace véritable presure en pour

dre du Danemark est celle de la très renommée fabrique
GLAD, à Copenhague. Représentant esclusi! peur la
Saisse : ARNOLD & Cie , Zofingue. Maison speciale en arti-
cle pour Laiteries et ses dépositaires :
Pharmacie IL MériUer, Monthey, Maurice Rausis-Veray,

Orsìòrfìs
» L. Rey, St-Maurice , Sòr. Rudaz, Chalais.!
» Maurice Levey, Martigny-Ville. — Pharmacie

de Quay, Sion. .
i Maurice Allei Sierre, Vve J.-J. Décaillet, Salvan.

Ed.'BurIet, Viège. Pharmacie Gemsch, Brigne.

Brande Droguerle Valaisanne
FESSLER & CAI PINI

Dépòt excluslf pr. Martigny Ville de la bouillie
Debex, des produits du Dr Haag.' Bouillie sulfocal-

1 cique , savon au Quassia' Savon. pétrole. Emulsion
de snlfure de carbone, Bouillie Koukaka, Bouillie
Bourguignonne. Nous vendous également la bouillie
Eclair, les soufres, sulfates, rapida, mastic pour lea
arbres, carbolineum, etc. etc,

N'achetez aueune
Brante à sulfater

I 

avant d'avoir vu notre modèle le plus per- j
fectionné et le plus pratique fr. 65 I

Puteirisateurs Blanc I
M|MHMM ||HHH |

Banque de Martigny
Correspondauta oft-iels de- la. Banque Nationale Suisse

MAISON FONDÉE EN 1871

Préts
sur hvDothèques , nantissements. cauttonnemeuts, etc.

- COMPTÉS-CODR-iNTS COMMERCEAOX -
TOIITESr TRANSACTTONS avec l'ETRANGER

Changes
aux meilleures conditions

DÉPOTS
aux taux des Banques de Martigny

- ————^—

Orma S. A. Yverdon
Union; Romande

ponr les Machines agricoles eti viticole»
Faucheuses, Faneusesy Rateata à bras et à chetai' Moto-
culteera^hainies.diverses, Herses, H_che-paille, Pompes
et Chars à purin, Moteurs. à benzine Alissoni

Pièces de rechange.
Prix-spéeiaux aux Société» d'agricolture, Syn-

dicats, etc.

F_MK> P̂ red-Snes — Verrerie
Jalien ADDY, Martigny-Ville

Avenuende da Gare.
ARTICLES DE MÉNAGE 

% GRAND CHOIX de

Tene et Porcelaine à feu. Poterle ordinaire.
Reuma aux Revendeurs — o— Téléphone No 150.

BfiifesmsrEstivage
On prendrait encore environ vingt génissons i

l'Ai paga dè»Vérn»zts/» Vouvry.
S'adresser à M. Carraux Cornut, gardien.

- Fatwp- speciale de Cercueils
'HHnenmDHeit O^nton, Chmatl̂ SUAI
:;tiro.i_.£ausanne«- -w

Dépòts de
nos

cercueil»
* Dépositaires A

/Monthey : Charles Cottet, tèi. 3
Sierre : Amos frères, téléph. 10.
Martigny-Ph.Irten óbénlste Tel iti.
St-Maurice : Albert Dirac 1068:
TRANSPORTS FUNEBRES pour tous pays

flOOHONNES MORTUAIRES
Immense choix

Smura CHESCEHTIMB ̂ «mi. SION
A itin a<ffK n̂a88gBll'<s
j fl-VltJ Touriste», Promeneurs

Munissez-vous pour vos courses d'une

Bonne Jumelle ou Longuevue
Grand choix de Jumelles à prismes Zeiss dep. (r- Iflfl

Jumelles militaires et autres de tous prix.
die» HENRI IflORJBT

Horloger, à Martigny.

Francois Pittet & Cie
Horticulteurs

Rue Martheray 5. I n  il AA HHA
Téléph. 81.97 LdUOdlUIC

U-0T Hantons et plantes à fleurs pour massifs
(géraniums, fuchsias, bégonias, etc.)

Gros et Détail. — Catalogue franco sur demand e

Protégez le commerce du pays
Pacilitez-vousTotre tàche. Ne cherchoii pas au dehors

ce que vous trouvez dans le canton

La Maison Boghi, Sion
- Téléphone 22S -

et ses succursales- è Sierre et Monthey, Tel. 185, se
charge de tous travaux. de Teinture et Lavage chimi-
que à des prix défiant' tonte concurrence.

Blanchlssage et Repassage
Olacage à neuf de faux cols et Manchette»

Adrien Schild
Fabrique de Draps

Berne

( i accepté dea effets de laine et
ti , fournit directement aux par-
. '-. tlculiers des '

Etoffes pour
„ vètements

Messieurs ' Dames et Enfants
en qualités solides. Prix de
fabrique. Demandez tarif et
echantillons.

Tuyaux fonte pour canalisation. Tubes en acier __ ,
sans eoucmre « Mannesmann » véritob ' e MSQul&S H81U S

Tuyaux en fer étiré pour fontaines, alpages, etc.
Robinetterie. — Raccords + G F +

Articles pour distributions d'eaux des Usines
de Roll.

PFEFFERLÉ & Cie
—¦ SION. ——
B/WQUE
de BRIGUE
— Brigue —
Capital-Actions fr. 1,000.000

entièrement verse,

.'ompte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

iiU_D-U___i.de crédit» .garantis par cautionnement,
an-tissenrairfc dewn._4irss.ou par hypothèques.

PRETS HYPOTHECAIRES
usqu'à nouve. avi-, la Banque accepté des dépòts :
!n cninptes-roiiraiit . 3 %
n compte de dépOts suivant  durée d e 3 K  _ 4 * _ %
ur carnet*.d'épargnei 4 Vi %

•ontre obligations 4 Vi & t i %
Location de cassettes dana la chambre forte.

ON DEMANDE
pr Hùte l de montagne , Valais
¦ _ E"II

de confiance pour aide linge-
rie , bureau, économat.

Adr. offres au Bureau du
Journal sous M. A.

Hotel du Pillon
Diablerets

demando une
Femme de chambre,
une lille d'office ,
un porteur de lait ,
un cassserolier. 1544

Olii, avantageuse
Articles de: ménage; outilla-
ge de campagne, faux étroi
tes et 1/2 larges , manches, tu-

és d'acier , meules, rateati.,
hourches, pelles et manches.
t verres à vitre, vernis et cou-
leurs, Kaphtaline pour. mo-
teur. sangajole pour peinture ,
raphia et sulfate en paquets,cheKi BùmllBP nTo?Ses.

Ouvert le dimanche après-
mldi. 1541

Achetez
sans retard I
Lee. prix augmenteronl

eoue peu.
BUI ti. drap. p. rattshtora, fantaisie
Un cm. Fr.-9.75'et 4.75.
MI m. Ithardli» pure laine , tou-
tes couleurs, cm. 130 et 110,
Fr. 7.90 et 6.90.
[Q-SOO rn. Cktmliafi* : llanalles , ox-
fords extra, Zóphyrs angl ,*
panama etc. cm. 80, Fr. 1.65
1.40,;T-.85.
IO MB n. EMI pr. tiNliri, mérinos ,
hidron , vichy, Kdper, satin,
foulard, Fr; 2:— 1*85, 1.55
SflOB ra. Orafi d» IH blancs doublé
fil extra, cm. 165, Fr. 3.15.

Nous > vendons à: prii ré-
duits * Indienne ,Bazin ,Kòlsch ,
Crèpe de laine, Doublure, etc.
etc. Echantillons s. demande.

Envoi contre rembours.
BIANCHETTI Frères,

Locamo 1

Avant de partir pour *les' Mayens,
assurez vos titres, vos bijmrx, votre argenterie.

La Banque Cantonale du Valais
qui a procède à de ncmvellesi ins+allations dans ses caveau* tieni à

' disposition 1 de ses clients des cassettes de toutes grandeurs, aux- con-
ditions suivantes :
Modèles. Hauteur. Largeur. Profondein*. Cube. Prix de« location

mensuelle. Annuelle
mm. mm. mm. dm-. Fr. Fr.

1 58 209 450 5.44 1.— 8.—
2 98 320 450 14.11 120 12.—
3 148 320 450 21.31 1.86 . 18.—
4 250 320 450 : 36.— 2.40 24.—
5 385 652 450 112.95 5.— 50.— .
6 400 652 450 117.36 5.— 50.—A vendre

éventuellement
à louer à Finhaut, station du

Martigny-Ch -telard-Chamo-
nix, un

chalet d'été
meublé ; 20 lits , le: tout en
état de neuf. Conviendrail pr
pensionnat. Écrire sous Chif-
rres 0 F, 15463/V.l à Orell
Fussli, annonces, SION

Dll-iit «1 liffllMÉM fe jlg
Marti gny-Boiirg (Stand)

Eaux oazeuses
Liqueurs. Sirops

Dépositaire de la « SUZE - pour^ Martigny et la région
Se recommandent : Bruchez , Giroud et Cl<

— Téléphone 228. —

¦ de jour et de nuit 1
I Garage Faisant 1
VL Martigny Téléphone 165 M

A. Tendre ponr canse de décès

1 Camion SAURER frangais
3 X tonnes, en bon état et a prix trés avantageux.

S'adresser Garage Valaisan, SION

__J _L_ft Pmisfiines
¦«««"̂ "vA-fesa ^^ ê_____B

=1 La vraie Padoue reine. des
nondeuses est en vente chez
Jean Diana, MARTIGNY-
BOURG, Prix défiant toute
concurrence.
Envoi lpar poste1 et CFF.

A VENDRE

pompa de jardin
marchant trés hlen , avec tu-
yaux d'aspiration eticréplssée
st 5 mètres de tuyaux en toi-
le avec jet. Ernest Roch, Pont
Pi la Mori» , SION. 1545

vertus couleur noyertels qne
Armoires 1 et 3 portes, se-

crétaire, lits, tables et tables
de nnit , petit canapé, tabou-
rets, prier Dieu - et chaises car-
rées, ,crin et ressorts chez
Qnnillnn négociant , 

__________________________ -_ -__-_——---------—_-_______--_-__. _ aar. ;i MWI inrw, iira|-j.
nOUIIIBP, COLLONGES. I a p0jn0 HOC _-_-_-——--«-----___----—

Ouvert le dlmannhe après- LCI,ll»lllv UW A VENDRE

r , ¦ —fS Eaux minérales un char
UH eCnanpait -XoSsVichy-Sante lithinées du Dr Richard ^S^

_rs,on —
S.e. S&l0pSSS tfiSS mJOBSSSt noT^̂  V _S cts feucheuse
15 mai. corrtre unei nlchóe EchantUlon d'essai pour 1 litre : JO cts. 4 , a . cne!raux> couvertures
dlffi .?S_Su«i. jour- «rande Droipnerie Valtósanne f(^SaHMV
nal pous 87 I FESSLER & CALPINI Martlgny-VHIe Noyers, BEX.
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Consommateurs ,*^
SS____J_S|

en buvaut les PRODUITS . de ia f

è Distillerie Morand; Martigpy E
a Llmonades, Sirops (Pur jus de fruits) n
% ' Llqueura j
fii vous ave/, le maximum de garantie tant au A

Soint de vueidercfHallté'quf absence ito» 5«
ale d'essence. a

J§ t a
3 Tous nos produits sont df> pure distillation S
£ Médailles d'or : f
fc, Milani 1906 . Berne-1914 Bftle 1921> gà

• «

w

apporto une p̂ oproté^saino
dans tous les recoins de

votre isalle de bains.
VIM ne raie pas.
Savonnerie Suntight, Oltan M S  l)

Le Gd Hdtel des Bains
à BEX

demande de suite
I portier d'étage
I fille de salii
I filli de cuisine

Adresser Isa offres avec capies
de certificata et photo.

VINS
Le bon FOURNISSEUR
A. Rossa Mirtini Tèi. Il
Assortiment de. vins rouges
et blancs: Importa tion direc-
te. •—Maison très connue et
de confiance.

Se recommande. . 680

tttw '̂ ifiSSK
— tonte neuve

Un bel appartement
comprenant 4 chambres, cui
sino chambre de bains , cham
bre à donner , cave et éaletaa
Chauffage centrai particulier
Gì and jardin.

S'adr. -i KNrt llmlM,

r„:irt« x«:«« vm*»»m*** *«tr»«oH-
rHllRS THlPfi *•» «>•¦¦•<  ̂toutes lames et tran-
I Iti Hill I UlI U -nant,, fc tondeuses, machines a
ta-cher la viande, outillage special , à dresser les plaques
et couteaux, machines à rogner , etc. à la

Fabrique de sécateurs et coutellerii
TI. LEYAT — SIOK

Brevet i -f- 81940
Vente de rasoirs, couteaux, ciseaux,




